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Fiche C/07 - LE RECIT ET LA RELECTURE PASTORALE (*) 

 

 
Dieu était là… et je ne le savais pas 

 

 
Si l’équipe d’aumônerie est le lieu de l’envoi par l’Eglise auprès des personnes malades, âgées, elle 

est aussi « le lieu du retour », où l’on rapporte ce qui s’est passé, tels les disciples de Jésus revenant 

de la mission dans les villages où il les a envoyés : 

« Ils se réunissaient auprès de lui et ils lui rapportèrent tout ce qu’ils avaient fait et tout ce qu’ils 

avaient enseigné… Puis il leur dit : ’Venez et reposez-vous’ »  
 Mc 6, 30-31 

 

 

 

« Dieu était là et je ne le savais pas » Gen 28,16. Cette exclamation de Jacob à son réveil, 

après le songe de la nuit, pourrait être celle de tout membre d’une équipe d’aumônerie 

d’hôpital, de clinique ou de maison de retraite qui, soucieux d’une écoute attentive ferait le 

récit de la visite qu’il vient de faire. 

Faire le récit d’une visite aux membres de son équipe, mieux encore, transmettre par écrit le 

récit d’une visite, c’est poser un acte ecclésial. C’est continuer d’écrire les « actes des 

apôtres ». C’est se souvenir que c’est l’équipe qui est envoyée. Même si je suis seul au 

chevet du malade, je suis toujours là au nom de l’équipe, au nom de l’Eglise. 

Relire en équipe le récit d’une visite, c’est faire un acte de foi. C’est croire que « Dieu est 

toujours déjà là ». Depuis le matin de Pâques, le Ressuscité est présent au cœur de toute la 

création, de tout événement, de toute personne, de toute rencontre… C’est aussi chercher à 

découvrir   

l’action de son Esprit, dans le cœur des personnes malades comme dans mon cœur 

d’accompagnant. 

Cet acte de foi en la présence du Seigneur, en l’action de son Esprit ouvre l’équipe à la 

prière. Accueil de la présence et de l’action de Dieu dans la vie de nos frères et sœurs 

malades, partage de la Parole que le récit de la rencontre nous suggère, intercession, louange 

ou action de grâce. Toute cette démarche au bon goût eucharistique pourra même parfois 

s’accomplir dans la célébration. « En vérité, Dieu était là et je ne le savais pas ! ». 

 

(*) Dans un format et une présentation mieux adaptés à un travail d’équipe, cette fiche est 

disponible à la vente (4,00 euros les 10 exemplaires, port compris) sur commande au 

secrétariat de l’Aumônerie.
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1ère étape : FAIRE LE RECIT D’UNE RENCONTRE ? 
  

Quels sont les éléments qui structurent un récit évangélique ou le récit d’une visite ? 
 

Nous avons souvent tendance à penser que la rencontre est trop banale pour qu’on s’y arrête. 

Pourtant si on choisit de s’arrêter et de raconter à l’équipe ce qui s’est vécu, on découvre vite que 

chaque rencontre est toujours une expérience, un événement qui nous surprend, qui nous touche. 
 

1- Un récit est d’abord oral : il est fait à quelqu’un ou à quelques uns de  

     l’équipe, il peut ensuite s’écrire. 
 

2- En écrivant le récit de la rencontre, suivre un ordre chronologique en étant attentif :  

. à rapporter les gestes, les regards, les paroles échangées et même les silences. 

. à tous les acteurs présents : personne visitée, membre de la famille, soignant 

. à dire ce que cela produit en moi, en l’autre 

. au dynamisme de la rencontre : 

   + Elle a un début : comment a-t-elle commencé ? à quelle occasion ? dans quel contexte ? 

   + Elle a une fin : comment s’est-elle terminée ? y a-t-il eu un déplacement entre la  

     demande initiale et ce qui est advenu ?  

   +Entre les deux, il y a un développement : qu’est-ce qui a été aidant ou qui a fait 

     obstacle ? quel changement s’est opéré, de quelle manière, à quel moment ? 
 

3- Que faire de ce récit ? le garder pour soi ou le transmettre ? à qui ? 
 

 
« Je rentre dans sa chambre, elle n’a pas demandé la visite de l’aumônier. Le cadre de santé m’a 

demandé d’aller la voir sans me donner davantage d’indications que « vous verrez… ». Elle est 

blottie dans son lit, dans l’obscurité. Je me présente et lui dis ma fonction. Elle me répond avec 

une vigueur surprenante : ‘ Vous savez, moi, je ne crois en rien ‘.  Je lui dis : ‘ ça tombe bien, je 

ne suis pas là pour vous convertir’. Elle se redresse dans son lit et me propose une chaise, me 

voilà accueillie. Durant plus d’une heure, elle va se dire avec ses doutes, ses angoisses, ses 

questions, ses peurs, ses culpabilités». 
 

 

2ème étape : ACCUEILLIR LE RECIT 
 

Au retour de mes visites : 

• à qui rendre compte des visites que je viens de faire ? 

• comment : de manière anecdotique, en faisant un compte rendu détaillé, sous forme 

d’informations, entre deux portes ? 

• prendre le temps de m’asseoir, de noter quelques mots qui m’ont touché(e), mon étonnement, 

ma joie, ma déception ? 
 

Pour celui qui écoute au retour des visites : 

• se rendre disponible (temps, lieu,…) ? 

• aider celui qui fait le récit à se préparer à cet acte de confiance, de foi (il y a des appréhensions 

motivées ou non, mais normales, les entendre) 

• préparer l’équipe à l’accueil bienveillant du récit, c’est quelque chose de personnel qui se livre 

dans la confiance, la foi. Par conséquent : 

1. veiller à l’anonymat absolu des acteurs autres que le membre de l’aumônerie, veiller à la 

confidentialité 

2. veiller à ne pas juger la forme ou le fond, la manière de faire : le narrateur a toujours raison. 

On ne le remplace pas. 

3. veiller à ce que la situation devienne celle du groupe : le récit confié à l’équipe n’appartient 

plus à son auteur mais au groupe. 
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3ème étape : RELIRE LE RECIT EN EQUIPE 

 
Voici une proposition,  
 

1. s’en tenir strictement à ce qui est écrit 

2. noter les réactions spontanées, ce qui choque, ce qui étonne, ce qui plaît 

3. repérer dans le texte les mots ou expressions qui reviennent, qui se correspondent ou qui 

    s’opposent      

4. repérer les notations de temps (verbes ou autres indications) 

5. repérer les acteurs : qui sont-ils, que font-ils, que disent-ils, que leur arrive-t-il ? 

6. repérer les notations de lieux : déplacements dans la chambre, changement de position,… 

7. y a-t-il évolution ou transformation entre le début et la fin de la rencontre ? si oui, laquelle ou 

    lesquelles ? 

8. qu’est-ce qui a favorisé cette évolution ou cette transformation ? 

9. qu’est-ce que cela suscite en nous ? 

10. à quelles manières d’être et de faire des acteurs de l’Evangile cela nous fait-il penser ? à quels  

      récits évangéliques ? 

11. inviter à relire un ou des récits évangéliques en adoptant la même démarche (points 1 à 9) 

12. que découvrons-nous de ce que Dieu est en train de faire avec nous dans la rencontre ? 

 
 

4ème étape : RENDRE GRACE 

 
A cette étape, l’équipe peut choisir de 

1. faire silence 

2. lire un ou les textes évoqués 

3. exprimer sa prière d’intercession, d’action de grâce,… 

4. terminer par un chant ou la prière du Notre Père 

 
 

En toute vie le silence dit Dieu 

 

En toute vie le silence dit Dieu, 

Tout ce qui est tressaille d’être à lui ! 

Soyez la voix du silence en travail, 

Couvez la vie, c’est elle qui loue Dieu ! 

 

Pas un seul mot, et pourtant c’est son Nom 

Que tout secrète et presse de chanter ; 

N’avez-vous pas un monde immense en vous ? 

Soyez son cri, et vous aurez tout dit. 

 

Il suffit d’être et vous vous entendrez 

Rendre la grâce d’être et de bénir ; 

Vous serez pris dans l’hymne d’univers, 

Vous avez tout en vous pour adorer… 

 

                   Patrice de La Tour du Pin 

 
On pourra se reporter aux numéros de la revue ’A.H.’ consacrés à ce thème : 168, 169, 170, hors série 

novembre 2001, ainsi qu’aux récits rapportés dans un grand nombre de numéros. 

 

        Le Conseil National 

        Mars 2007  


